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personnes affligées de patronymes génants et qui ont recours a
plus agréables. Enfin il faut mentionner a part les religieux
s sont tntalement différentes dans le choix d'un “nom de

d'abord toutes celles qui sont nées dans le territoire de 1'ancien
 mais aussi celles qui sont d'ascendance bretonne et qui

s rompu les liens les unissant au "vieux pays de leurs peres".
y étr: sq\u.sewntmracinésm&emetsw-
1 ses acuvltés culturelles.

< tc‘edif"f i que certains auteurs ont de
c T -uhlunitqmlsatetmsuutmprmimi
trouvent un certain plaisir dans leur choix, auquel peut

salc le moyen d'accroitre ﬁcuvwnt le nombre

‘quelques revues, en multipliant les signatures. De

‘tiennent pas toujours le catalogue et comment ne

| qui dénombrait - hmntainedemncmsdeplm







. C'est lorsque l'article
donnent au moins 1'aspect
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r tels qu'ils figurent a 1'état—civil,
r. Il semble bien que 1'initiateur fut, au

‘Tanguy 'hdu signait le sien, mais en
pudmﬁo anglais de Jean de Bouteiller
 puisqu'il avait choisi celui de J. Butler,
rin No&l Rupes de Léon Durocher, au prénom
‘bretonnants utilisent aussi leurs prénoms et

Longbois a adopté la traduction bretonne: Hircoet

1sent (Toussaint), Yord ou Jord (Georges),
(Yves) ou 1Ifig (petit Yves), Saig (petit
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né vers 1510, 3 Lopérec, qui a signé
M. Guillaume Béchard, c'est un
¥ 3 ceux qui mani-
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